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0 Davide, à 29 ans, vous
voilà de retour dans la
province de Luxembourg
après des passages à
Prayon, Hermée, Tilleur,
Hasselt (D3), Montegnée,
Cointe (2 saisons) et Patro
Lensois. Pourquoi avoir
choisi Marloie ?
C’est vrai que j’ai beaucoup
voyagé (rires). La saison der-
nière, j’ai même joué les six
derniers mois à Wincrange,
au Grand-Duché. J’ai eu
quelques différends avec l’en-
traîneur du Patro Lensois et le
président s’occupait un peu
trop de tout dans le club. Le
comité s’est mis contre le
président et il y a eu des pro-
blèmes de terrain entre autres.
Ce n’était pas gai et j’ai préfé-
ré partir. Cela s’est bien passé
à Wincrange et les Luxem-
bourgeois sont des gens ac-
cueillants. J’ai fait le maxi-
mum pour aider le club à se
sauver mais nous n’avons pas
réussi à rester en D1. Il faut
dire que nous avions seule-
ment sept points en dix
matches quand je suis arrivé.

Cette saison, je n’ai pas voulu
signer trop vite quelque part
et Fabrice Piters, qui venait de
signer comme entraîneur à
Marloie, m’a contacté et il
était heureux de savoir que je
ne m’étais engagé nulle part.
J’attendais la bonne proposi-
tion et je connaissais déjà la
province suite à mon passage
à Mormont.
J’ai vite trouvé un accord avec
le président Guy Hérion. Ce
club a de belles infrastructures
et grandit.
0 Votre passage à Mormont
en 2007-08 aura marqué les
esprits pour différentes
raisons. Qu’en gardez-vous
comme souvenir ?
Ce n’était peut-être pas un
bon souvenir pour Mormont,
mais moi, j’en garde un bon
souvenir ! J’ai quand même
marqué quinze buts si je ne
m’abuse (NDLR : 13 en cham-
pionnat plus précisément). Je
crois avoir eu deux cartes
rouges cette saison-là. Et il y a
cette finale de la coupe per-
due (NDLR : 3-2) contre Op-
pagne où je suis exclu à la 87e
(NDLR : pour injures à l’ar-
bitre). Maintenant, je suis plus
calme !
0 Cette finale de la coupe
vous a hanté longtemps ?
Je voulais la gagner en tout
cas ! Je me rappelle que les
conditions étaient spéciales ;
c’était la fin de saison, le club
avait des retards de payement
et j’avais un mariage le jour
du match.
Oppagne était une division en
dessous de nous et mes co-
équipiers sont montés sur le
terrain sans confiance. J’ai
essayé de les rebooster. J’ai

ouvert le score et avant la fin
du temps réglementaire, l’ar-
bitre m’a fait des remarques
déplacées et m’a exclu. J’étais
connu des arbitres car j’ai reçu
beaucoup de cartes pendant le
championnat (NDLR : 6
jaunes, plus 1 rouge lors du
premier match contre Pali-
seul).
J’étais beaucoup plus impulsif
à l’époque. Je vais essayer de
me refaire une bonne image
dans la province.

0 En parlant de coupe, vous
avez sorti Bertrix B cette
semaine en huitièmes de
finale avec deux buts de
votre part…
Cette victoire 2-0 face aux
Baudets nous propulse en
quarts de finale et nous avons
une belle carte à jouer dans
cette épreuve.
Pourquoi ne pas viser la finale
et la gagner ? J’y crois car
Marloie est un bon club avec
un bel outil de travail. Nous
avons un bon entraîneur et

un bon staff pour faire une
belle saison.
0 Hormis à Cointe où vous
avez joué deux saisons,
vous n’êtes resté qu’une
seule campagne dans vos
clubs précédents. Davide
Mascolo a des fourmis dans
les jambes ?
Je suis un gars qui aime rele-
ver les challenges, mais c’est
vrai que je suis un voyageur.
Je suis un commercial à la
base donc ça me convient

bien.
Dans chaque équipe où j’ai
évolué, nous jouions les pre-
miers rôles. Si je ne vais rester
qu’un an à Marloie ? Pas spé-
cialement car j’aimerais
m’inscrire dans la durée. Ce-
pendant, il faut saisir les op-
portunités quand elles se
présentent. Avec Tilleur, j’ai
été champion en P2 et Hasselt
est venu me chercher pour
jouer en D3.-

FRANÇOIS LEBOUTTE

FOOTBALL – PROVINCIALE 1

Il avait planté 13 buts pour le compte du Racing en 2007-2008 © A.B.

D
avide Mascolo, un nom
familier du football
provincial. Malgré le
fait qu’il ne soit resté

qu’une saison à La Forge, on se
souvient de cet attaquant pour
ses nombreux buts, ses cartes
rouges, dont celle en finale de
la coupe de la province face à
Oppagne, et à sa place dans
notre équipe « flop » de la sai-
son.

Marloie – Meix-devant-Virton : l’attaquant liégeois avait évolué à Mormont en 2007-2008

Mascolo : 8 ans après

Joël Roberty se souvient
bien de Davide Mascolo.
A Mormont, il l’a dirigé
lors de la campagne
2007-2008.
Il estime que Marloie a
fait un bon choix en l’at-
tirant en Famenne mais
il émet certaines ré-
serves. « Avant que Mar-
loie le transfère, j’ai don-
né mon avis à Philippe Pi-
ters et à Philippe Di Stefa-
no, le T2 », dit-il. « Il a les
qualités pour jouer en
première provinciale
mais il faut qu’il s’assa-
gisse et qu’il reste une sai-
son complète dans le
même club. C’est un Ita-
lien qui a le sang chaud.
Dès que cela ne va pas
comme il veut, il est ca-
pable de quitter le na-
vire. »
Notre chroniqueur
pense cependant qu’il
peut rendre de bons ser-
vices aux Famennois. « Il
est capable de planter
une dizaine de buts dans
ce championnat. Il a une
présence physique de-
vant le but non négli-
geable et il pourrait deve-
nir indispensable au club
s’il a la confiance de ses
entraîneurs. »-

F.L.

Roberty : « Il
peut mettre
10 buts »

Davide Mascolo
Attaquant de Marloie

«J’étais beaucoup
plus impulsif à
l’époque. Je vais
essayer de me
refaire une bonne
image »
Davide Mascolo

Tout comme Jean-Baptiste
Payen, Anthony Palmerini avait
suivi Mario Machado à Ethe la
saison dernière. Après une an-
née où ils n’ont pas su s’impo-
ser, les deux ex-joueurs de Mes-
sancy sont maintenant à Frey-
lange. « Ce sera un grand plaisir
de revoir tout le monde », se ré-
jouit Anthony Palmerini. « J’ai
vraiment apprécié mon passage
dans ce club même si cela n’a
duré qu’un an. L’ambiance était
vraiment super et puis j’ai beau-
coup progressé là-bas. Quand on
arrive de Messancy, Ethe c’est un
tout autre niveau. »

UN MANQUE DE RIGUEUR
Si sportivement tout ne s’est
pas super bien passé, « Toune »
ne regrette rien. « On a quand
même terminé 3e de P1 et on a
gagné la coupe, c’est pas si mal
que ça. Maintenant, c’est clair
que c’est dommage de ne pas
être monté. On avait toutes les
cartes en main pour y arriver et
au final on a terminé à la place
du con (sic). Il nous a peut-être
manqué un peu de rigueur et
d’envie dans le sprint final pour
conclure la saison en apo-
théose. »

« S’INSTALLER EN P1 »
Avec Freylange cette saison, pas
question évidemment de parler
de titre. Le maintien comblerait

déjà les Arlonais. « Le président
aimerait installer son club en P1.
On va tout faire pour l’aider.
Après une préparation très mau-
vaise, nous avons pris conscience
qu’on devait se réveiller et en
faire plus. On a décroché quatre
points en trois matches, c’est un
bon bilan. Dommage qu’il y a eu
cette claque (6-0 !) à Champlon.
On a fait l’erreur d’un peu trop
ouvrir le jeu là-bas, on a retenu
la leçon et on ne fera pas pareil
ce week-end. Ethe est un peu
dans le doute, on va essayer d’en
profiter même si ce sera compli-
qué car sur le papier il n’y a pas
photo entre les deux
équipes. »-

S.M.

Palmerini : « J’ai
progressé à Ethe »

Ethe – Freylange : le milieu de terrain y a passé un an

« S’installer en P1. » © JPL

Le défenseur habaysien Gil Gré-
visse a été touché au genou sa-
medi dernier à La Roche. Il fait
le point sur sa blessure, sur son
début de saison et sur celui de
son club.
0 Gil, qu’en est-il avec votre
blessure ?
Lors d’un duel face à un Ro-
chois, il y a eu un choc au ni-
veau du genou et j’ai écopé du
bristol jaune au lieu de l’adver-
saire. Je suis au repos pour
l’instant et je vais me tester ce
vendredi à l’entraînement.
0 Vous avez commencé le
championnat sur le banc et
vous regagnez
progressivement une place
de titulaire ?
J’ai débuté en coupe de Bel-
gique puis je suis parti en va-
cances dix jours et le coach m’a
logiquement mis sur le banc. Il
m’aligne tantôt comme arrière-
central tantôt comme arrière-
gauche où je peux laisser libre
cours à mon tempérament
offensif (NDLR : cela a failli se
révéler concluant face à Op-
pagne).
0 Habay-la-Neuve réalise tout
de même un début de saison
quasi parfait (6 sur 9 en
championnat et qualification
pour les quarts de finale de la
coupe provinciale) ?
Cela aurait été parfait si on
avait eu 9 sur 9 car il y avait
moyen de mieux faire face à
Oppagne mais il valait mieux

que cela arrive maintenant
qu’en fin de saison. Cela a
permis de remettre certaines
pendules à l’heure car beau-
coup d’équipes de la série se
sont renforcées et le champion-
nat s’annonce très ouvert sans
une équipe hyper-favorite.
0 Comment voyez-vous le
derby de dimanche ?
St-Léger possède des armes
offensives et cela devrait être un
beau match pour le spectateur
neutre car les deux équipes
aiment pratiquer du beau foot-
ball…
0 Comment cela se passe-t-il
avec Jean-Luc Manand, votre
nouveau coach ?
Il est toujours positif quelle que
soit la situation et il est impres-
sionnant au niveau de la com-
munication avec les joueurs :
toujours l’envie d’aller en
avant. Il possède une grande
capacité de communication que
ce soit en avant ou en après-
match et avec tous les joueurs
quel que soit leur style.-

B.BX.

Gil Grévisse : « Manand
est toujours positif »

Habay-la-Neuve – Saint-Léger : il est incertain

Le défenseur. © DM

Pascal Macoir n’a pas encore
commencé un match depuis la
reprise du championnat. Systé-
matiquement, il débute sur le
banc, ce qui ne l’empêche pas
d’avoir un avis sur les presta-
tions de l’équipe et sur l’entrée
en matière du Léo. « Contre La
Roche, nous avions été très bons
pendant une demi-heure avant
de nous écrouler. Nous avions
pris trois points inespérés et pas
très logiques. Après cette ren-
contre, nous étions bien
conscients qu’il y avait du boulot.
Les deux matches suivants, je les
ai trouvés plus inquiétants. La
manière n’était pas là. Et surtout,
il n’y avait pas assez de convic-
tion. Contre Meix-devant-Virton,
il n’y a jamais eu de révolte. C’est
un peu ça qui me fait peur. Sans
caractère, nous aurons du mal à
nous maintenir. »
Le début de parcours du Léo est
loin d’être parfait mais Pascal
Macoir reconnaît que la prépa-
ration n’a pas été idéale. « Il y a
eu les arrivées tardives de
joueurs. Ensuite, tout le monde
n’est pas au même niveau phy-
sique. Le groupe comme seule-
ment à être au complet, et en-
core. » Le médian bastognard ne
veut quand même pas basculer
dans le pessimisme. « C’est sûr
que nous ne jouerons pas dans le
top 5 mais si nous faisons ce qu’il
faut, nous ne devrions pas at-
tendre le dernier match pour as-
surer le sauvetage. Nous ne vi-

vrons pas une saison facile mais
nous avons les qualités suffi-
santes pour nous sauver. »

UN GROUPE FORT JEUNE
Pascal Macoir pointe le côté fort
jeune du groupe. « Il y a très peu
de joueurs âgés ou expérimen-
tés », dit-il. Pour la suite, le Bas-
tognard pointe une priorité :
forme un groupe, un bloc. « Ce
n’est pas à l’entraînement que ça
se travaille. Le groupe, ça ne se
travaille pas. Ça doit venir natu-
rellement. » Pascal Macoir a peu
de temps de jeu depuis le début
de la saison. « Le coach estime
que je ne suis pas prêt à débuter
un match. Je ne peux pas lui don-
ner tort. Non, je ne suis pas à
100 %. Je pense que je pourrais
peut-être commencer un match
et jouer une heure. Mais je ne
suis peut-être pas assez bien phy-
siquement. Je travaille et d’ici
deux à trois semaines, ce sera dé-
jà beaucoup mieux. Je profiterai
des matches amicaux pour reve-
nir à mon niveau. »-

D.M.

Pascal Macoir : « Sans
caractère, c’est difficile »

Bastogne – Florenville : il n’est pas titulaire

Le milieu de terrain. © DM


